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  2011, LA FAMILLE MARIANISTE fête le 250è
 anniversaire de la naissance du 

   Père Guillaume-Joseph Chaminade, son Fondateur avec Adèle de 
   Batz de Trenquelléon. 
 

    ORDONNE PRETRE PEU AVANT LA REVOLUTION FRANÇAISE, le Père Chaminade 

  traverse tous les événements, les dangers de cette période  
  dramatique, jusqu’à l’exil en Espagne, à Saragosse.  

   Habité par un profond amour de la Vierge Marie, il élabore son 
  projet de rechristianiser la France en Alliance avec Celle qui a donné 
  le Christ au monde. 

 

                 CONVAINCU  QUE TOUS LES LAÏCS, DE PAR LEUR BAPTEME, SONT MISSIONNAIRES là 

    où ils vivent, c’est avec eux et par eux qu’il va s’employer à semer 
    l’Evangile dans un MONDE QUE LES TROUBLES DE LA REVOLUTION A RENDU 

    ETRANGER A LA FOI CHRETIENNE. 
  

             Dès 1800, IL FONDE la Congrégation mariale (relayées aujourd’hui par 

  les Communautés Laïques marianistes), en 1808, l’Etat Religieux 
  dans le monde (aujourd’hui Alliance Mariale), en 1816, les Filles de 
  Marie, avec Adèle de Batz de  Trenquelléon, et en 1817, la Société de 
  Marie. Voilà l’origine des quatre branches de la Famille marianiste 
  d’aujourd’hui. 

 

                C’EST  A UNE MISSION D’EVANGELISATION QU’IL CONSACRE SES FONDATIONS :  

 « Nous sommes les missionnaires de Marie qui nous a dit ‘Faites 
 tout ce qu’il vous dira’ ». Il n’y a donc pas d’œuvre particulière à 
 l’origine ; les religieux (ses) sont d’abord au service des groupes de 
 laïcs. Les choix missionnaires se porteront vers les lieux qui 
 favorisent le plus l’évangélisation et l’éducation pour former des 
 chrétiens vivant selon l’Evangile, ce qui explique l’engagement des 
 Marianistes dans le milieu scolaire. 

                                                 CETTE ANNEE JUBILAIRE sera marquée par des rassemblements, soit de 

  grande ampleur pour les Etablissements scolaires, soit en petit 
  effectif pour réfléchir à la mission de la Famille Marianiste  
  aujourd’hui (les Assises), par des temps de célébration,  
  d’approfondissement personnel, des conférences, et de nombreux  

   pèlerinages dans le Sud-ouest de la France, sur les lieux de la  
  Fondation. 

 

« NOTRE ŒUVRE EST GRANDE, ELLE EST MAGNIFIQUE. Si elle est universelle, c'est que nous sommes les 

missionnaires de Marie qui nous a dit : Faites tout ce qu'il vous dira ! Oui, nous sommes tous 

missionnaires. A chacun de nous, la Très Sainte Vierge a confié un mandat pour travailler au salut de 

nos frères dans le monde. » 
  (Lettre du Père Chaminade du 24 août 1839 aux prédicateurs de retraites) 

2011-2012 : 

250è anniversaire du Père Guillaume-Joseph 

CHAMINADE  
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   DES CELEBRATIONS ET DES CONFERENCES 
 

          22-23 janvier 2011     Ouverture de l’année Chaminade 
   >>  Verdelais et Bordeaux 

 A Verdelais, à Bordeaux à la Chapelle de La Madeleine où a vécu le Père 
Chaminade, et dans l’Etablissement Sainte-Marie Grand Lebrun : veillées de 
prière, célébrations eucharistiques pour lancer l’année jubilaire. 

 Dans les autres régions, célébrations pour fêter les Fondateurs de la 
Famille Marianiste 

 

25-26 janvier 2011     Conférences 
    >> Bordeaux et Périgueux 
   Conférence : « Dans des temps difficiles, croire et annoncer l’Evangile.  

 Que nous dit le Père Chaminade ? »  
 Par Jean-Louis Schlegel, sociologue des religions  
 et le Père André Fétis, assistant du Supérieur général des Marianistes. 
 

� 25/01 : 20h30  à l’Athénée Saint Christoly à Bordeaux 
� 26/01 : 20h30 à Périgueux  

 

 8 au 10 avril 2011 Conférence de presse, Veillée et célébration 
   >> Périgueux  
    

� 8/04 : Conférence de Presse devant la maison natale du Père 
Chaminade – 20, rue Berthe Bonaventure (ancienne rue Froide) 

� 9/04 : Veillée à 20h30 à la Cathédrale Saint Front de Périgueux  
� 10/04 : Célébration à 11h à la Cathédrale Saint Front de Périgueux 

présidée par l’évêque de Périgueux, en présence des Supérieurs 
généraux. 

     

          29 mai 2011  Célébration  
   >> Agen 

  
   Messe à 10h00 à la Cathédrale d’Agen en présence des Supérieurs  

  Provinciaux. 
 

     22 janvier 2012  Clôture de l’année Chaminade 
    >> Bordeaux 
 
   Eglise Sainte Eulalie de Bordeaux, sous la présidence du Cardinal Ricard, 

  archevêque de Bordeaux. 
 

      
 Le premier WE de chaque mois sur RCF Bordeaux :  
Samedi à 11 h 30 et Dimanche à 17h30, émission : « Marianistes, un 
chemin, à l’école du Père Chaminade ». 

PROGRAMME DE L’ANNEE CHAMINADE 
2011-2012 
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1700 jeunes et 600 adultes sont  
attendus pour 3 jours pour un grand 
rassemblement du réseau scolaire 
marianiste : temps de célébration, de 
fête, d’approfondissement et de 
rencontres. 

Lourdes 2011 : Marianistes Hier, aujourd’hui, pour demain  

 
 
 

     
    
 

   DES RASSEMBLEMENTS 
 

 

   6 au 8 avril 2011   
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

14 au 18 juillet 2011 Pèlerinage marianiste dans l’Est de la France l’initiative à l’initiative des CLM 

  (laïcs Marianistes).  
 
 

12 au 16 août 2011 Pèlerinage sur les pas du Père Chaminade pour les jeunes d’Europe de la 

  Famille marianiste suivi des JMJ à Madrid. 
 

27 au 30 oct. 2011 Les Assises de la Famille marianiste à Chevilly-Larue :  

 Les Assises réuniront des représentants de chaque branche et de chaque 
tranche d’âge pour réfléchir sur notre mission comme marianistes dans le 
monde d’aujourd’hui. 

 
 

 UN CHEMINEMENT 
 
   Chaque mois, de janvier 2011 à janvier 2012, des fiches soutient la réflexion 

  et la méditation de tous les membres de la Famille marianiste dans le 
  monde. A découvrir sur  www.marianist.org . 

 
 

 UN ACCUEIL SUR LES LIEUX DE LA FONDATION  
 
 Un livret-guide pour le pèlerinage aux sources a été réalisé en trois 

langues : français, anglais, espagnol pour accueillir des pèlerins du monde 
marianiste et autres. 

 

PROGRAMME DE L’ANNEE CHAMINADE 
2011-2012 
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     8 avril 1761  Naissance de Guillaume-Joseph Chaminade qui est le dernier enfant d’un 

  marchand drapier de Périgueux.  
 

         1785 Il fit ses études au Collège-Séminaire de Mussidan. Il fit ses vœux dans la 

  Congrégation des prêtres de St Charles de Mussidan et fut ordonné prêtre 
  en 1785.  

 

        1791 Dès le début de la Révolution, il refuse de prêter le serment de fidélité à la 

constitution civile du clergé. Il s’installe alors à Bordeaux, pour assurer un 
ministère clandestin de plusieurs années, au risque de sa vie.  

 

          1797 Exil vers l’Espagne où il arrive (à Saragosse en Aragon) le 11 octobre 1797, veille 

de la fête grandiose de Notre-Dame del Pilar (ND du Pilier).   
 

 Dans son exil, il réfléchit à l’avenir de la foi en France. Il élabore avec d’autres un plan de 
rechristianisation adapté aux temps nouveaux. Il sait qu’il ne suffira pas de rebâtir des 
structures. Aussi cherche-t-il d’autres moyens et se laisse-t-il guider par les « signes des 
temps ».  

 Il est convaincu qu’un chrétien isolé est un chrétien en danger. Ne conviendrait-il donc pas 
d’établir une « congrégation » de chrétiens – un « mouvement », en somme, à l’instar des 
Congrégations mariales de Jésuites, pour les aider à être plus forts dans la foi et plus 
éloquents dans le témoignage ?    

 

  Déjà il songe à demander au pape l’autorisation d’évangéliser au-delà des limites des 
paroisses et ce qu’il appellera plus tard son ‘inspiration’ germe progressivement en lui.  On 
dit qu’un jour, alors qu’il est en prière, il lui est même donné une sorte de ‘vision’ : il voit se 
rassembler autour du pilier de Marie des jeunes gens de toutes origines venus se mettre à 
sa disposition pour l’assister dans sa mission.  

 

   1800 Dès son retour en France, à Bordeaux, il rassemble des groupes de jeunes, 

d’hommes, de femmes, qu’il forme, qu’il guide dans la vie spirituelle pour qu’ils 
deviennent missionnaires dans leur milieu. C’est la naissance de la 
« Congrégation ». En 1804, le Père Chaminade s’installe à la chapelle de La 
Madeleine à Bordeaux. Certains souhaitent aller plus loin dans leur engagement 
et en 1808, le fondateur propose une forme de vie consacrée dans le monde, 
qu’il appelle l’ « Etat ». 

 

            1808  L’été 1808, il entre en relation avec Adèle de Batz de Trenquelléon qui, dans 

  le Lot-et-Garonne, a fondé une Association de prière et d’encouragement à la 
  vie chrétienne, par correspondance, qui est très proche de l’œuvre de  
  Bordeaux. Elle souhaite ardemment devenir religieuse.  

  

         1816 Avec elle, en 1816, il fonde à Agen les Filles de Marie, puis, l’année suivante,                                              
1817      à Bordeaux, la Société de Marie. Leur première mission est d’être « l’homme 

   qui ne meure pas » pour accompagner les groupes de laïcs, qui de mission 
   naîtront très vite dans ce monde où tout est à reconstruire. 

 

   22 janvier 1850 Le Père Chaminade meurt le 22 janvier 1850  
   à Bordeaux, après avoir traversé l’épreuve du  
   rejet par son propre Conseil. 

 

     1973  Il est déclaré vénérable par le Pape Paul VI.       

   3 sept. 2000 Il est béatifié par le Pape Jean-Paul II.  

BIOGRAPHIE 
 du Père Guillaume-Joseph Chaminade  

(1761-1850) 
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 La foi reçue au baptême est, pour le Père Chaminade, au centre de la vie et 

du progrès spirituels du chrétien. Il contemple le Mystère de l’Incarnation 
dans l’Evangile de l’Annonciation et le Mystère de la Rédemption dans 
l’épisode du Calvaire en Saint Jean : deux scènes d’Evangile qu’il aura le plus 
commentées. Ces deux scènes mettent en relief la personnalité et la mission 
de Marie. 

 

 Marie a une place de choix dans la démarche missionnaire du Père 

Chaminade. Dans un style apocalyptique bien de son époque, il dit sa 
conviction que, devant « la grande hérésie régnante qu’est l’indifférence 
religieuse, qui va engourdissant les âmes dans la torpeur de l’égoïsme et le 
marasme des passions », « la puissance de Marie n’est pas diminuée… », qu’« elle 
est, aujourd’hui comme autrefois, la Femme par excellence, cette Femme 

promise pour  écraser la tête du serpent », et qu’à « elle appartient la gloire de 

sauver la foi du naufrage dont elle est menacée parmi nous ». Il nous faut donc 
« offrir à Marie nos faibles services, travailler à ses ordres et combattre à ses 

côtés ». Chaminade demande à sa famille d’être prête « à voler partout où elle 
nous appellera… pour étendre le royaume de Dieu » (lettre écrite le 24 août 
1839).  

 

 Nous faisons Alliance avec Marie. En effet, Marie, a accepté la mission de 

donner le Fils de Dieu au monde et elle continue à le faire aujourd’hui.. Nous 
la prenons pour modèle et nous nous engageons à participer à sa mission. A 
son tour, elle nous accompagne et nous aide à avancer dans notre vie de foi. 
Nous avons pris pour devise le mot de Marie aux servants de Cana : « Faites 
tout ce qu’il vous dira ». 

 

 On ne peut bien annoncer que ce que l’on vit. Tout missionnaire doit être 

habité profondément par ce qu’il annonce. Il s’agit donc d’entrer dans une vie 
de foi profonde. Pour guider ses disciples, le Père Chaminade leur donne des 
méthodes de vie spirituelle : 

 
� Un itinéraire spirituel qui conduit à une connaissance de soi sous le regard 

de Dieu, comportant des attitudes fondamentales que le Père Chaminade 
appelle silences, recueillement et acceptation de la réalité ; un 
cheminement vers plus de vérité, jamais interrompu, aboutissant à une 
attitude de confiance et de remise de soi à Dieu, dans le renoncement à 
toute satisfaction égoïste ou orgueilleuse. 

 
� Des méthodes d’oraison qui ont évolué au fur et à mesure des besoins de 

ses disciples mais qui peu à peu se sont centrées sur la foi de l’Eglise, dans 
le but de la faire descendre dans le cœur, dans la vie : « La foi du cœur fait 
aimer ce que l’on croit ». 

 

                  La « conformité à Jésus Christ »,  

      est le but ultime de ces méthodes et     

        le couronnement de la vie spirituelle.  

       Marie nous guide sur ce chemin.  

LA SPIRITUALITE  
du Père Chaminade  
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      8 déc. 1800   Le père Chaminade vient de rentrer d’Espagne, il ouvre un oratoire à  

  Bordeaux et c’est là qu’il ‘appelle’ deux jeunes hommes en vue de lancer 
  avec eux une nouvelle « Congrégation », un ‘mouvement’ résolument  
  « moderne ».  
 

           1801-1809 1. LE TEMPS DES LAÏCS 
  

 Le 2 février 1801, avec douze jeunes qui, ce jour-là, s’engagent, la 

Congrégation est née. Dès le 25 mars suivant, sous la conduite de Marie-
Thérèse de Lamourous, un groupe de jeunes filles est constitué. Vers Noël 
1802, naît la section des pères de famille et en 1804 se forme le groupe des 
mères de famille.   

 

 C’est sur les laïcs du peuple de Dieu, dans toute leur diversité, que 

Chaminade s’appuie. De ses congréganistes, il veut faire des témoins 
contagieux, là où ils vivent. Pour cela, il les forme à la prière, les aide, par des 
réunions fréquentes, à approfondir leur foi, et les place sous la conduite de 
Marie avec laquelle il les invite à faire alliance.   

 

 La progression de ce nouveau mouvement est étonnante : très rapidement ils 

sont plusieurs centaines… Leurs engagements sont multiples : relèvement 
des prostituées, soutien des petits ramoneurs d’Auvergne, alphabétisation,  
diffusion  de  la littérature ‘d’inspiration chrétienne’,  visite des malades et des 
prisonniers… D’emblée, les disciples de Chaminade sont au service des 
jeunes, des pauvres et des petits. 

 

 En 1808, Chaminade est mis en relation avec une jeune fille de la région 

d’Agen, Adèle de Batz de Trenquelléon, qui a réuni autour d’elle une « Petite 
société » comparable à la Congrégation du P. Chaminade. Cette Petite Société 
va intégrer rapidement la Congrégation de Bordeaux, favorisant l’expansion 
de cette dernière et préparant, à n’en pas douter, un nouvel avenir.   

 

  C’est alors que survient l’épreuve : sur ordre de la police impériale, la 

 Congrégation est supprimée en 1809. Il faudra attendre 1815 pour qu’elle soit 
 de nouveau autorisée.  

 

2. ESQUISSE D’UN INSTITUT SECULIER 
 

  Déjà quelques congréganistes avaient émis le souhait de vivre les exigences 

évangéliques en s’engageant par des vœux, tout en restant dans le monde. 
L’impossibilité de se réunir, par suite de l’interdiction impériale, les conduit à 
former, dans la clandestinité, un groupe de jeunes filles pour lesquelles le 
père Chaminade esquisse des ébauches de « règle de vie ». C’est un souci 
permanent chez Chaminade d’encadrer des groupes, qu’il s’agisse des laïcs ou 
de ce qu’on appelle alors « l’Etat », amorce de la seconde branche de la 
Famille marianiste. 

LE TEMPS DES FONDATIONS 
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         1816 3. NAISSANCE DES RELIGIEUSES MARIANISTES 

  Dans la région d’Agen où elle dirige la troisième division de la Congrégation, 

Adèle de Batz de Trenquelléon manifeste l’intention d’entrer dans la vie 
religieuse.  

  
  
 
 
 
 

  
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

  1817 4. NAISSANCE DES RELIGIEUX MARIANISTES 
 

 La fondation des religieux marianistes de la ‘Société de Marie’, quatrième et 

dernière branche de la Famille marianiste, suivra bientôt. Elle est déclenchée 
par la demande d’un jeune congréganiste, Jean-Baptiste Lalanne, qui 
souhaite vivre d’un « genre de vie … qui ressemble à la vie et aux œuvres du 
directeur de la Congrégation » (V. Gizard, Petite vie, Nouvelle Cité, p 95 sq). 
« C’est là ce que j’attendais depuis longtemps, s’exclame Chaminade à cette 
demande, Dieu soit béni ! ». 

 

 Cette rencontre se situe le 1er  mai 1817. Chaminade  propose son projet à 

quelques autres jeunes gens qu’il sent prêts et, le 2 octobre 1817, ils sont cinq 
qui se préparent à prononcer leurs premiers vœux le 11 décembre suivant. 
Leur mission consiste alors dans l’établissement et la direction des 
congrégations, l’éducation de la jeunesse, les missions, les retraites. 

  

 Le 5 septembre 1818 enfin, tout un groupe de jeunes gens s’engagent soit 

temporairement, soit définitivement dans la vie religieuse. La « Société de 
Marie » est née. 

 L’ordre dont il s’agit, selon les propres termes de Jean-Baptiste Lalanne, se 
nomme l’Institut de Marie. La Famille marianiste est à présent au complet : 
quatre « branches » issues d’un seul et même tronc, la Congrégation. 
L’Histoire, cependant, va provoquer quelques bouleversements. 

Dès la fin d’avril 1816, Adèle est prête à rallier avec ses amies le couvent de 

   l’ancien Refuge qu’elles viennent de louer. Le 25 mai,  
   l’évêque du lieu, Mgr Jacoupy, leur donne et sa  
   bénédiction, et un confesseur en la personne de M. 
   Mouran. Reste  une difficulté majeure, celle des 
   vœux. Les vœux solennels sont impossibles à  
   prononcer dans la France post-révolutionnaire et le 
   Vatican n’en reconnaît point d’autres, pour les  
   femmes en particulier. Chaminade, avec beaucoup 
   d’audace, contourne la difficulté. Après l’installation 
   dans la maison du Refuge le 25 mai 1816 et une fois 
   l’accord de l’évêque donné aux religieuses, en 
décembre 1816, de revêtir l’habit, à l’issue d’une retraite prêchée par M. 
Mouran, il reçoit dans le secret du confessionnal, vers neuf heures du soir, le 
25 juillet 1817, les engagements perpétuels des neuf premières « Filles de 
Marie », comme on les appelait. Quand il quitte Agen ce soir-là, la troisième 
branche de la Famille marianiste, celle des religieuses, est née. Des 
religieuses issues de la Congrégation, et destinées surtout à être des 
animatrices des groupes de laïcs. 
 

LE TEMPS DES FONDATIONS 
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 La Congrégation se verra bientôt réduite à une association pieuse 

proposée aux élèves dans les institutions et collèges marianistes,  quand 

les religieux, privilégiant l’enseignement comme moyen d’apostolat, 

négligeront la congrégation.  

 Quant à l’Etat, il disparaîtra purement et simplement. Les religieuses elles-

mêmes emprunteront des voies différentes de celles des religieux qui 

finiront par se trouver les seuls « marianistes » sur terre. 

 

 Il faudra attendre la seconde moitié du vingtième siècle et les années 

1960 pour que la Famille marianiste revive et se reconstitue dans l’esprit 

de ses origines.  

 Comme dans de nombreuses autres familles spirituelles, c’est après le 

concile Vatican II et à son invitation qu’on est revenu au charisme originel 

des Fondateurs. Dans la Famille marianiste, il y eut alors – spécialement 

parmi les religieux- des « prophètes », renouant avec une belle audace, 

avec les intuitions premières de Chaminade.  

 

 Vers 1960, on a vu renaître ce qu’on appelait autrefois ‘l’Etat’, sous le 

nom nouveau de l’Alliance Mariale. Elle accueille des personnes qui, tout 

en restant dans le monde, font des vœux de religion, comme dans les 

« instituts séculiers ».  

 

 De même renaît vers 1962 l’ancienne Congrégation, d’abord sous le nom 

de ‘Fraternités marianistes’ puis de ‘Communautés Laïques Marianistes’, 

une renaissance que le concile Vatican encouragera et affermira.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

UNE FAMILLE EN BUTTE  AUX ATTEINTES 
DU TEMPS 
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 Aujourd’hui, la Famille marianiste comprend entre 7 et 8000 personnes à 

travers le monde, établies sur les cinq continents dans plus de trente pays. 

Elle se compose à nouveau de ses quatre branches originelles qui sont, 

selon l’ordre historique d’apparition :   

 

 Les Communautés Laïques Marianistes (CLM)  

 encore appelées dans certains pays ‘Fraternités’.  

 Reconnues récemment par le Vatican comme  

 « Association privée de fidèles laïcs », on les  

 retrouve, au nombre de 6000 environ,   

 sur les cinq continents. Elles se sont souvent développées 

 (mais pas exclusivement - cas de l’Australie, de Haïti -) à proximité de 

communautés religieuses marianistes. En France, on compte environ 500 

membres.  

 

 

 L’Alliance Mariale,  

 reconnue par l’épiscopat, composée  

 d’une cinquantaine de membres,  

 laïques consacrées, présente sur quatre  

 continents.  

 

 

      Les Religieuses Marianistes (FMI), 

     au nombre de 360,  réparties sur 

     quatre continents, dans quatorze 

     pays différents.  

 

 

 

 

 Les Religieux Marianistes (SM)   

 enfin, au nombre de 1240  

 qui sont à l’œuvre dans   

 trente-cinq pays, sur quatre continents. 

 
 
 

COMPOSITION DE LA FAMILLE MARIANISTE 
   AUJOURD’HUI 
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 Chaque « branche » de la Famille dispose évidemment de son organisation 

propre. 

 

 La Famille marianiste, quant à elle, s’est dotée, tant au plan international 

que dans les différents pays, d’une structure commune des plus 

intéressantes : il s’agit du Conseil de Famille, qui rassemble en son sein les 

responsables de chacune des branches de la Famille. 

 

  Les Statuts de ce Conseil affirment que la Famille marianiste « se 

conçoit…  comme une famille spirituelle qui unit laïcs, religieuses et 

religieux sur un pied d’égalité » ; que « la garantie de l’identité de chaque 

branche réside dans son union avec les autres » ; que « la réalisation de la 

Famille marianiste fait croître chaque branche en identité et fécondité ».  

 

 Ils soulignent donc une étroite interdépendance entre les branches, dans 

une « union sans confusion », comme aimait à dire le fondateur.  

 En ce qui concerne les compétences de ce Conseil de Famille, il est stipulé 

qu’il a « un pouvoir de décision pour les idées ou actions communes décidées 

à l’unanimité par le Conseil mondial de la Famille marianiste, considérant les 

autres points non décidés à l’unanimité comme des recommandations ».  

 

 On le voit, il s’agit bien d’une institution originale dans l’Eglise pour une 

Famille tout entière inspirée ou, mieux, animée,  par une spiritualité 

commune.  

 
 

ORGANISATION DE LA FAMILLE MARIANISTE 



 12 

  
 

 

    
 
 
  

      10 sites en France 
 

� 6 sous Tutelle des Frères Marianistes 

� 4 sous Tutelle des Sœurs Marianistes 

 
 
 
 

    .....près de 11 500  

      élèves scolarisés 
 
 
 
 
 

     1 250 personnels enseignants  

     et non enseignants 
 
 
 
 
 
 

   17 chefs d’établissements 
 
 
 
 
 
 
 

ETABLISSEMENTS SCOLAIRES MARIANISTES 
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 ETABLISSEMENTS SOUS TUTELLE DES RELIGIEUX 
 

   Sainte-Marie d’Antony (92) 
    Ecole : 722 élèves  
    Collège : 1446 élèves 
    Lycée général : 1032 élèves 
    Post-Bac (classes préparatoires) : 133 élèves 
 

   Sainte-Marie de Belfort (90) 
    Ecole : 234 élèves  
    Collège : 911 élèves 
    Lycée général :467 élèves 
    Lycée technologique : 41 élèves 
    Post-Bac : BTS : 27 élèves 
 

   Sainte-Marie Grand Lebrun de Bordeaux (33) 
    Ecole : 520 élèves 
    Collège : 1035 élèves 
    Lycée général : 685 élèves 
    Post-Bac : classes préparatoires : 112 élèves 
 

   Saint-Louis – Saint-Joseph de Requista (12) 
    Ecole : 75 
    Collège : 115 
 

   Sainte-Marie de Saint-Dié (88) 
    Ecole : 250 
    Collège : 485 
 

   Lycée agricole de Sainte-Maure (10) 
    Collège : 485  
    Post-Bac : BTSA : 64 
 

 ETABLISSEMENTS SOUS TUTELLE DES RELIGIEUSES 
 

   Sainte-Foy à Agen (47) 
    Ecole : 342 
    Collège : 476 
 

   Lycée agricole Sainte-Geneviève d’Astaffort (47) 
    Collège : 8 
    Lycée agricole : 74 
 

   Sainte-Marie Fénelon de Lons-le-Saunier (39) 
    Collège : 311 
    Lycée général : 126 
    Lycée technologique : 20 
    Lycée professionnel : 111 
    Post-Bac : BTS : 13 
 

   Petit-Val de Sucy-en-Brie (94) 
    Ecole : 373  
    Collège : 660  
    Lycée général : 285 

ETABLISSEMENTS SCOLAIRES MARIANISTES 
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  LES MARIANISTES, FRERES ET SŒURS, n’ont pas été institués d'abord pour 

  « tenir des écoles ». De fait pourtant, très vite, en raison des besoins urgents 

  de l'époque, leur activité apostolique s'est réalisée principalement par le 

  biais de l'enseignement et de l'éducation. Depuis près de deux siècles, une 

  façon d’être éducateur et enseignant, fortement teintée par la spiritualité 

  du Père Chaminade, s’est élaborée et transmise. Un effort de reformulation 

  est fait depuis quelques années, à la demande des laïcs qui travaillent avec 

  nous, que ce soit dans les écoles ou dans les autres œuvres (maisons 

  d’accueil, E.H.P.A.D. …). Il se décline en cinq points  (texte adapté aux 

  Etablissements scolaires) : 

 

 DANS UNE AMBIANCE D’ESPRIT DE FAMILLE… 
 
 L’attention portée à la construction de la communauté éducative, où 

chacun se sait reconnu et respecté, avec ses limites et dans la simplicité, 

crée un environnement favorable à la croissance des jeunes. Le « vivre 

ensemble » est le meilleur lieu de formation, par contagion. 

 

 Cela se traduit par une attention aux choses simples de la vie, à l’instar de 

Marie aux noces de Cana. Les Etablissements sont plus attentifs aux 

projets modestes, qui parlent aux élèves et aux familles, qu’aux 

réalisations grandioses. 

 

 …TRAVAILLER A UNE EDUCATION INTEGRALE DE 

QUALITE… 
 
 C’est une éducation qui prend en compte toutes les dimensions de la 

personne, avec une mission d’excellence, pas seulement dans la réussite 

scolaire, mais aussi en valorisant les initiatives des jeunes, en faisant 

preuve d’une exigence bienveillante à leur égard et en établissant des 

relations de confiance. 

 

 Il s’agit d’accepter le jeune à l’étape où il est, de le respecter, de lui confier 

les responsabilités dont il est capable, de lui proposer de jouer un rôle 

éducatif vis-à-vis de camarades plus jeunes ou en difficulté, dans des 

domaines scolaires ou extra scolaires. 

 
 L’école veut être le lieu où chacun découvre ses compétences et sent se 

dessiner sa vocation personnelle. 

 

LA PEDAGOGIE MARIANISTE 
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 …DANS UNE PERSPECTIVE DE FOI… 
 
 Dimension religieuse de la personne, la foi est un des domaines de 

l’éducation intégrale. Une première étape consiste dans le soin apporté à 

la culture religieuse. Les lieux, des propositions doivent favoriser 

l’intériorité. L’apprentissage du silence est privilégié, dans la fidélité à 

l’enseignement du Père Chaminade. Une initiation à la prière est souhaitée. 

 La proposition explicite de la foi est réalisée par la célébration de temps 

forts pour tous. On saisit les occasions de faire connaître Marie et de faire 

découvrir les Fondateurs de la Famille Marianiste. La catéchèse et les 

sacrements sont proposés à ceux qui le désirent.  

 
 

 …POUR PREPARER A S’ENGAGER POUR LA JUSTICE, LA PAIX 

ET LA SAUVEGARDE DE LA CREATION… 

 
 Dans l’enseignement et dans des activités extrascolaires, nous nous 

efforçons de sensibiliser les jeunes aux problèmes si actuels de la justice, 

de la paix et de l’écologie. La dimension internationale des Marianistes 

permet une connaissance concrète des problèmes et offre des possibilités 

de réalisation : la meilleure sensibilisation passe par l’action. Là aussi peut 

s’enraciner le sens de la mission au service de l’homme. 

 

 

 ...ET RENDRE CAPABLE DE S’ADAPTER AUX CHANGEMENTS. 
 
 En favorisant les initiatives des jeunes, en les aidant à pratiquer le 

discernement dans les petits événements, en accueillant leur esprit 

critique et en leur permettant de le développer, nous préparons des 

personnes capables de réagir avec une pensée réfléchie et construite. Le 

Père Chaminade disait : « A temps nouveaux, méthodes nouvelles » : 

l’école marianiste s’efforce de regarder l’avenir avec confiance et de 

s’adapter aux mutations du monde. 

LA PEDAGOGIE MARIANISTE 
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 Dès la fondation, le Père Chaminade donne comme mot d'ordre 

 missionnaire à ses disciples, les paroles mêmes de Marie aux 

 serviteurs de Cana : "Faites tout ce qu'il vous dira" (Cf. Jn 2,5). Il vise une 

 certaine universalité des œuvres et également l'adaptabilité des moyens 

 utilisés dans la mission aux besoins des temps et des lieux. Il désire pouvoir 

 s'adresser à "toutes les classes, tous les sexes et tous les âges, mais 

 au jeune âge et aux pauvres surtout" (Lettre du 24 août 1839).  

 C'est l’objectif la Famille marianiste aujourd'hui. 
 

 Les quatre branches de la FAMILLE MARIANISTE sont unies mais autonomes 

dans leur mission et leurs activités ; la diversité des états de vie permet de 

développer la mission marianiste selon différents visages.  
 

 Quelques œuvres dépendent de la Famille marianiste (comme, en 

Espagne, le site Internet "Agora Marianista" : www.marianistas.org, ou 

aux Etats-Unis, un Centre d'accueil familial dans le New Jersey et un Centre 

de formation marianiste à Dayton, Ohio), mais plus généralement, chaque 

projet est sous la responsabilité d'une branche qui peut faire appel aux 

autres membres de la Famille pour une collaboration ponctuelle ou 

durable.  
 

 Les Conseils de Famille (locaux, nationaux ou international) favorisent 
toutes les formes de collaboration.  

 

 Les membres des COMMUNAUTES LAÏQUES MARIANISTES (CLM) n'ont 

généralement pas d'apostolat collectif organisé mais s'engagent dans leur 
lieu de vie et de travail, soucieux, cependant, du témoignage collectif du 
mouvement lui-même. Les réunions sont l'occasion de raviver ces 
engagements.  

 

 Les laïcs de la Famille marianiste sont parfois les premiers animateurs 
d'une œuvre, comme au Chili où ils dirigent un collège et une maison 
d'accueil spirituel pour les familles, ou comme à Madrid, où ils animent une 
résidence universitaire.  

 
 L'ALLIANCE MARIALE (AM), comme d'autres Instituts séculiers, n'a pas 

d'œuvres communes mais vit et répand l'esprit marianiste dans le monde 
familial, professionnel et ecclésial, suivant les engagements de chaque 
membre. 

 
 LES RELIGIEUX (SM) ET RELIGIEUSES (FMI) exercent une activité assez 

comparable, en concertation et en collaboration, mais de manière 
autonome. Dans une même communauté, ils peuvent avoir divers 
apostolats, mais généralement ils se mettent localement au service d'un 
même projet ou d'une même œuvre.  

L'ACTIVITE MISSIONNAIRE 
DE LA FAMILLE MARIANISTE 
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 L'EDUCATION DES JEUNES occupe la première place dans le monde : 

éducation scolaire  (environ 130.000 jeunes scolarisés dans les 

établissements sous tutelle marianiste), ou universitaire (25.000 

étudiants) ; mouvements de jeunes (scouts, chorales, mouvements 

sociaux, équipes Faustino, Jeunes de la Famille Marianiste, …) ; foyers 

d'étudiants, édition de livres scolaires ou pour la jeunesse…  

 L'éducation informelle prend une place croissante, elle touche environ 

25.000 jeunes aujourd'hui (enfants des rues, centres d'apprentissage, 

alphabétisation, …).  

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 L'activité paroissiale reste limitée (40 paroisses sont sous la 

responsabilité des Marianistes dans le monde, plus du double si on compte 

celles où des Marianistes collaborent de manière stable) ; elle est souvent 

couplée à d'autres œuvres.  

 

 

 

 

 

L'ACTIVITE MISSIONNAIRE 
DE LA FAMILLE MARIANISTE 

Exemples de mission pour l’éducation des jeunes dans le monde : 
 

- A Ranchi en Inde, les soeurs sont associées à la mission des frères 

auprès des enfants des rues. Elles tiennent un dispensaire 
pour les enfants et leurs familles. Elles ont ouvert un atelier 
de confection pour la formation des jeunes femmes qui 
peuvent, ensuite, acheter une machine à coudre à moitié 
prix et devenir autosuffisantes. Une salle d’informatique 
permet aux jeunes de venir compléter leur formation.  
 

- En Afrique (Côte d’Ivoire, Congo), les frères ont fondé plusieurs 

établissements scolaires, dont certains dans des zones 
rurales sinistrées, où 60% des habitants vivent sous le seuil 
de pauvreté. Ces écoles dispensent une éducation de 
qualité, afin que les jeunes soient capables de contribuer au 
développement économique, social et culturel de leur pays. 
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 On peut compter aussi une trentaine de centres de retraite marianistes 

dans le monde, pour les adultes, les familles ou les jeunes. Certaines 

communautés ont aussi des activités sanitaires et sociales, généralement 

dans des zones de pauvreté. Bien qu'unique, le Centre International de 

Recherches Mariales de L'Université de Dayton (Ohio) occupe une place 

importante en favorisant l'enseignement et la recherche universitaire sur 

Marie. 

 

 Partout, la FORMATION DES ADULTES EST L'UNE DE NOS PRIORITES, en premier 

lieu par l’accompagnement des Communautés Laïques marianistes. 

D’autre part, les œuvres marianistes sont animées en collaboration avec 

de nombreux laïcs. C'est la source d'un grand enrichissement mutuel. 

Nous considérons l'accompagnement et la formation à l'esprit marianiste 

de ces collaborateurs comme l'un de nos apports les plus significatifs à la 

mission de l'Eglise. C'est aussi un domaine qui est tout à fait conforme à 

nos origines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples de mission pour la formation des adultes dans le monde : 
 

- Au Togo, en Afrique, les soeurs ont des missions diversifiées : formation 

des femmes à l’hygiène, au commerce, en brousse, à 
Tchébébé, près de Soutouboua, enseignement et éducation à 
Tchébébé et à Kara, actuellement ouverture d’un centre 
médical et d’une maternité à Kpatchilé, à l’est de Kara, près de 
la frontière du Ghana. 

 

- Au Congo-Brazzaville, en Afrique, les frères tiennent un  Centre de 

Formation Agricole à Voka, visant à former les villageois au 
techniques agricoles, à participer à l’amélioration de 
l’alimentation de la population de la région, ainsi qu’à donner 
aux jeunes une formation professionnelle. Ce projet est un vrai 
atout pour le développement de la région et une source 
d’espérance pour les jeunes. 

L'ACTIVITE MISSIONNAIRE 
DE LA FAMILLE MARIANISTE 
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